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Des COVRTISANS 
DE SAINCT GERMAIN REVOLTE?, 
CONTRE LE CARDINAL MAZARIN. 


j'ay bien fujet deme plaindre moy-melme. Ie voy tout 
en defordre 8 en confufion! e Ciel, la Terre, les Ele- 
mens,& toute la nature enfemble ont coniuré voftre ruine & celle 
devoscomplices : Tous lesmauxles cruautez, les voleries, & les 
autres horribles mefchancetez que vous auez commifes contre la 
France, & contre fes peuples, en demandent la vengeäce à Dieu: 
Je le voy armé d'efclairs & de foudre pour vous deftruire. Le 
moyen d’euiter voftre fupplice, | | 
. C'eft ainfi que difcourut n'agueres au Cardinal Mazarin Alci- 
don , l'vn de fes plus confidens ,qui donna fujet à certe Eminence 
de luy faire cette repartie. He quoy, Alcidon, d'où vient que vous 
… mechoquez fitemerairement? vne perfonne que ay fi fort con- 
fiderée , que ay fait monter au plus haut degré d'honneur, de 
biens, & de gloire , où fauory de Cardinal & Miniftre d'Eflataye 
_ iamais atteint ,fera-t'elle auiourd'huy fi prefomptueufe que d'ofer 
me noircir d vne caloimnie, dont mes plus gräds ennemis ne vou- 
droient pas m'accufer ? Ô que voftre audace m'eftonne ! mais plus 
ftoft que votre orgueil m'épouuante ,l’interrompit Alcidon, & 
ueyoftre ame cft noire, puis qu'elle veut fe inftifier des crimes, 
di tout le monde la fçait cftre coupable. Dansle Royaume, 
vofire Eminence y cft eftimée vne pefte,vn perturbateur durepos 
public, vne harpie qui a gloutonnement deuoré toute la fubftance 
des fujets de voftre Maiftre,& puis vouliez paffer pour vn Moine, 
&c me blafimer de ce que librement ie dis vne verité ficertaingf 
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H: que ie plains voftre Eminence, & qu’en la pla gnant 


Nousnefommesplus au tempsdesflateries 8 de tout mue de 
perfonnes qualifiées qui font maintenant aupres de vous , 1 nyen 
a pas vne feule qui ne confirme ce queie viens de vous dire ; Con- 
faltez les, & vous connoiltrez qu'vn oracle n'eft pas plus verita- 
ble que ma langue. di COR Ne sé ua ASE: LoA 
Gerte hardicfle, dont Iules ne fe fut iamais douté, intimida fl 
farcceläche courage, & glaçafes fens de froideur d'vne fi éffran. 
_ geforte, qu'au heu des’émouuoir , & defeimettreen peine de pu- 
nir cette offenfe, la peur qu'il euft le fttomber en fyncopes + = 
. Reuenez à vous Monfieur le Cardinal ,feroit-ce le vaillanc AÏ- 
cipe, quoy vous euañoüiffez vous comme vne femme ? 8où eft 
cegrandcœur ?eft-ce par la marque d'vne foibleffe f grande; 
vous nous voulez témoigner que vous eftes yflu de cetteilluf 
race des Romans , dont vous portez les armes au fonds devoftre 
carrofie ? Sortez de voftre euanoüiflement ; reprenez vosfentis 
mens ;petfonnede latrouppe n'eftarmé pour vous'deftrüires 8 
fi l’on a enuie de vouschoquer cene fera que délalangue. Srfoi 
Erminence reprit Alcidon qui n'agueré prit vne terreur panique; 
d'oilir voler dans le Parc de Ruel vne trouppede Cacas d'Indes, 
que des Renards auotent fait fortir de leur toit, qu'ilcroyoiteftre 
. Ennémis, penfamoutir de peur , vous eftonnez- vous s'il s'efpous 
uante de la parole d'vn hommequi luy fait vn'iufte reproche de 
La mefchante vie > À cc dernier mor, lules ouurit Les yeux, & puis 
ettant vn foufpir du profond de foncœur: Hélas dit-il, ce que 
jayme m outrage! fuis-jereduit à ce malheur, d'eftre hay 8: mal 
voulu de mes creatures, en vntemps où rdy vmfi:preffant. befoin 
de eur afhfiance ? Sçachez, lincerrompit Akipe; qu’Alcidon 
vous a n agucres dit vray ,quand il vous aafeuré, qu'il.n'y auoig 
perfonne aupres de vous qui ne fe repentit d'auoire{poufé le mau: 
Uais party que vous leur âuez far prendre: Nevoyez vous pasà 
tousmementséà toutesheures, 8ctousles iours lemauuais {oc 
cezide.nos armèss: Auez vous eu fujerd'enleuer le Roy-pdur ÿne 
econde fois dedon Thrône;&de laville capitale de fon R oyaus 
me, qui nes citarmé auectoutela France contre vous, que pour 
auoir {a perfonne facrée qui-eft lvnique Soleil fans Ja lumieré 
ui A HLEES duquel 
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doqueltousles François font £nupnebresf..} sou sr 
Quelivgement penlez VOUSUE DONS QUI Ï (omunc sicy 8e [out 
lereftades vrais François deugnsfairede vous, JB. tant de de- 
fordrescaulez, fomentez, & entretenus, danstouce Europe ‘par 
vos britues, &par vos fourbeties, apres auoir feufleuédes fujeds 
contre Lin Princes, 8&cfaic affafliner vn milion d'ames dansla ra- 
_geëc la furie des rebellions, apres la perfecution de plufieurs pet. 
fonnes detoutesconditions;apres le violement de la luitice. Di. 
vine 8 humaine ;apres Le. vil de routes! les finanecs, apres auoje 
. fuccéle fans. du. peuple tufques dans les moüelles ;s'eflre; sorté 
danscet.ex cez d'infolence, que d ‘entreprendre fur la perfonnedu 
Roy, .& le: faire comme. voflre prifonnier sl'enleuer en. pleine 
nuit , fans confiderer le perilde.fa vie, dans la tendreffe de fon 
aage;slerirer de fon Palais, & duicentre de la feureté def perfon- 
DE, pour le conduireou bon vous femblera,, dans la creance. que 
MOUS AUEZ POUt- -cfreque, Monfeurle-Prince fera toufi ours voftre 
Protecteur; Peut-on s'imaginer vn plus grand aucuglement, ê&e 
faut-il douter que Dieu voyant la melure de vos crimes àfoncom. 
ble, qui vous rendent l’execration du Ciel, & de la Ferre, n'en 
faflewa exemple punition pour les fiecles. futurs, àtous ceux qu’vn 
rgueil furieux commele voltre, pourra folliciter à. es deffeins 
; Mangrs di in nain : rs 
«Hébien linre rrompit Alcidon, sofreEminence-r ne me croit- 
"A pas veritable à certe heure ? Luy ay-ie dit chofe quAlcipene 
luy viennede confirmer? L'on ne flatte plus voftre mal, il faut 
mettre le doigt fur la playes pour la guerir ; fi vous eftes defireux 
de vofrefanté l'Tous les maux que vous auez fais, à tousceux-là 
encore que vous voulez faire 8e que vous voudriez quel on ft, 
font trepextrémes pour n'eftre pas punis.Ne voyez-vous pas que 
tour fe bande coutré.vous, & contre nous. mefm cs? Ces grands 
Herosices MagnanimesPrinces , àquiartaquer & vaincre, n'eft 
:qu'ynemefme chofe ; quand leur caufe eftiufte ,n'éntreprennent 
iamaisrien qu'àleur honte ; aucuns de Leurs deffeins ne réüffir, 
leurs armes fonttoufiours vaincuës : Car de vouloir faire pafler 
«pour. ne viéoirela prife de Chalanton, tous Seux qui vous pro- 
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Ad 
cegent vous diront quelle nousa efté beaucoup plus funefte qu'a: 
nantageufe,quandil n'y auroitquece malheur d’auoir perdu à ce 
ficge le Ducde Chaftillon , qui én cent rencontres auoit donné 


des preuues defa valeur & de fon cenrage pour le feruice dela 


France. Nous fçaurions bien quele plus grand deplaifir qu'il a eu 
enmourant, eft le regret de s’eftre porté aueuglement pourle 
party d'vn Eftranger, dont l'on void, &‘nous le reconneiffons 
tous, que le pernicieux deffein n'eft que dereduire la France en 
vne delolation vniuerfelle, Voftre Eminence connoift bien que 


c'eft à oie à quiie parie, & ie lafféure que mes fentimens{ont 


:ceux- [à de tous les autres Courtifans mes femblables, qui font {ur 
Je poin® de vous abandonner, fi vous ne changez de baterié, & 


qu'au lieu d’eftreennemy du Parlement, vous n'y employez {a 


-clemence,afin quelle vous pardonne la fanglanteiniure que vous 

‘Juy'auez faire? Qu'efperez-vous deformais ; & que pouüons- 

“nous éfperer nous-melmes ? Parlez ie vous prie. Meflieurs, dez 
trompez lon Eminence,& luy dites nettement le deffein quevous 
auez pris d'abandonner fa mauuaife caufe ; pour en efpoufer vne 

“plustegiime. de HE au 

©: Alors Alcipe, Celiman, Lifis, Alcandre , Silence, Dorianis & 
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Clifante, tousd'vne voix, & fans donner loifir à lules de parler, 


jou 


luy protefterent tous de fe réünir au Parlement,pour (ous fes heu- 


reux aufpicés, feruir glorieufement leur Roy,& leur Patrie. Quel 


"profiturons-noûùs de nos entreprifes?Seroit-ce Céliman ; que fe- 


‘rons-nous en maintenantle party de voftre Eminence,autre cho. 


fe que dé voler,que de violer,brufler & détruirenoftre Patrie,que 


“nous fommesobligez paf routes fortes de deuoits deconferuer au 
peril mefmesde nos vies. De quelque cofté que nous puiffions 
tourner noftre vilée, pour acquerir quelque auantage sous ne 
myanquons iarnais de trouu er anos trouppes, ces A lcides- du Par- 
mentles Ducs de Braufort, d'E lbœu f, dé Boüillon , & de la Mo- 
the Audancoarts ‘accompagn éz de rant d’autres Illuftres Guer. 
riers que la viétoirefans fin leur demeure,8 que nous fefeceuons 
que de lahonredënos émerepriles :Le combat d'aupres de Vitry 
jettfmoigne äfez ;celuy du Bourg la Rey nenenous fut pas plus 


! 


auantageux : Mais celuy qui s'eft fait depuis peu vers Brie contre 
Robert,nous eft encore bien plus funefte. Des Regimens tous en. 
entiers,y ont efté défaits. Vn grand nombre de prifonniers 8 de 
morts fignalent la viétoire de nos ennemis ; non plus tels au. 
jourd'huy puis que toutc la Nobleffe auec nous eft refoluë de 
donner le Roy älon peuple, & les peuples à fon Roy. Il le faus 
ainf faite ,c'eft vneneceffité, voftre Eminence ne {çait elle pas 
ue le Duc de Longueuille eften campagne ,à la tefle d'yne ar. 
mée de braue Nobleffe & de genereux foldats , que malgré nous 
fe joignant auec la Royale & Parlementaire, doiuent affieger 
fain& Germain, retirer le Roy que nous leur auons pris , & vous 
punir comme eftant l'autheur de cerapt, par vn fupplice exem- 
F1 LMPMENS ERA as | 
A vous ouyr parler tout eft donc armé pour ma ruine, dit le” 
Cardinal; eftant reuenu de fon afloupiffement qui luy auoitinter. 
dit la parole. Quedois-je faire en cette extremité; puis que ceux 
en qui j'auois mis MON c{poir,& mon falut me quittent , ayez à 
tont le moins cette bonté encore pour moy ,que de me donner 
confeil de ce queic dois faire. Demandez pardon à Dieu de vos 
crimes, replique Alcidon, reftituez au Parlement pour la Fran- 
ce, ceque vous luy auez volé, laiffez le Roy & la Reyne en li- 
 berté auecleurs peuples, Recompencez d’vne partie de vos tre- 
fors nos peines , & nosleruices; car fans cela nous ne vous laiffe- 
ronspointaller; Ployez voitrebagage, Minutez en quelque en- 
droit de la Terre,ou vous croyez eftre le mieux receu, pour y de- 
meurer; Payez bien vos Officiers & vos Suiuants , fans auarices 
celacxecuté ,ie croy que vous n'auez plus autre chofe à faire fi- 
non pour efuiter voltre perte ; de defloger fans Trompette, & ne 
direà Dicu a perfonne. ER he 
Monfieur le Prince arriuant à deffus fit ceffer cette conference, 
arla demande qu'il firau Cardinal de force millions pour payer 
ces gens de guerre ; ainfi ce Meffire lules tombant de fevre en 
chaud mal, fe trouua plusempefché defatisfaire à ce grand Prin. 


Ü 


ce qu'à tous les autres», qui fans prendre conge de luy,le laiffercnt 
aucc ce Gencrahflime. cd 
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